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Vous êtes en possession du deuxième numéro de « La vie des sections ». Suite à son 
lancement, des camarades se sont interrogés sur l’objectif de ce nouvel outil de com-
munication de notre Fédération. Rappellons, que ce journal n’a pas vocation à être une 
Tribune des cheminots bis, mais un outil d’échange entre nos sections sur leur activité. 
Ceci nous paraît important, car au-delà de nos actes de direction et de la stratégie 
au niveau national, notre efficacité repose sur la force et la qualité de vie syndicale 
de nos sections. Nous le voyons dans cette période où la participation active des 
retraités dans le conflit sur la réforme du ferroviaire s’appuie sur l’activité de nos 
directions de sections. 
Il en est de même sur la préparation de la journée de mobilisation du 14 juin 2018 
en territoire pour imposer au gouvernement une loi rectificative de financement 
immédiate pour faire annuler l’augmentation de la CSG et exiger une revalorisation 
de nos pensions.
Alors, n’hésitez pas à nous envoyer un compte rendu succinct de votre activité re-
vendicative et conviviale.

Bernard Guidou
Secrétaire général de l’UFR



VIE  DES SECTIONS VIE  DES SECTIONS

Secteur retraités  NANTES

Dématérialisation Continuer et amplifier la mobilisation ! 

Le mécontentement des retraités, du 
fait de la décision unilatérale du direc-
teur de dématérialiser le bulletin de pen-
sion, montre la fracture numérique qui 
correspond à quatre fossés liés à la pos-
session des outils ainsi qu’à leur usage :

•  Un fossé géographique (zone blanche) ; 
•  Un fossé générationnel, laissant les 

personnes âgées en marge des nou-
velles technologies, plus les personnes 
avancent en âge, plus elles sont sus-

ceptibles d’être dans l’impossibilité 
intellectuelle et (ou) physique d’utiliser 
les nouvelles technologies de l’informa-
tion et de la communication ; 

•  Un fossé social qui exclut les plus 
démunis ; 

•  Un fossé culturel.

Parce qu’une ligne internet ou télépho-
nique ne remplacera pas les contacts 
humains, le secteur de Nantes a appellé 
les cheminots actifs et retraités à venir 

manifester leur mécontentement le 15 
mai devant les antennes de la CPR à 
Rennes et Tours.
Nous demandons l’ouverture des per-
manences de la caisse aux actifs et re-
traités le mardi sur Nantes et Le Mans, 
pour les informer sur leurs droits et la 
fin de la dématérialisation du bulletin de 
pension.

Gérard Berthome
Secrétaire du secteur retraités

de Nantes

Secteur retraités   CHAMBÉRY 

ACTION SUR LE LOGEMENT : 
Actifs/retraités : une lutte gagnante ! 
C’est en partant d’un travail de fourmi 
de la Section Retraités de Grenoble 
et du Secteur Retraités de la Région 
Alpes, que nous avons porté les reven-
dications des habitants de la cité Fon-
taine en Isère.
Tout a commencé fin 2017, des cama-
rades habitant la cité s’inquiètent sur 
le devenir même de celle-ci, eu égard 
à la volonté d’ICF Habitat (filiale SNCF) 
de vendre à tout-va notre patrimoine 
cheminot. 
Ils n’hésitaient pas, y compris à brandir 
les slogans libéraux bien connus dans 
la période, nous traitant de privilégiés. 
L’histoire revendicative que nous avons 
menée en a décidé autrement.
A l’initiative de la seule CGT, nous avons 
mis autour de la table les locataires 
(cheminots actifs/retraités, syndi-
qués/non syndiqués, non cheminots).

Quelle richesse d’échanges également 
sur le fond politique d’expliquer l’exis-
tence des cités cheminotes, que nous 
ne sommes pas des privilégiés, d’évo-
quer la question du pouvoir d’achat, 
des pensions et des stratégies sur le 
logement social.
Il en est ressorti un cahier revendicatif 
travaillé et validé par tous les participants. 
Nous avons reçu une fin de non-recevoir 
de la Direction SNCF et d’ICF Habitat.
C’est par l’intermédiaire de la muni-
cipalité de Fontaine que nous avions 
aussi interpellée afin de traiter nos re-
vendications spécifiques : 

•  Que la cité n’est plus prévue à la vente ; 
•  Un engagement de travaux lourds 

sur les 5 ans à venir pour améliorer 
la qualité de la cité ; 

•  Un projet de réhabilitation de 30 à 
40 logements.

Ces annonces écrites sont à mettre à 
l’acquis du travail effectué par la CGT 
et nous restons vigilants sur les enga-
gements pris. 
De manière plus régionale, nous en-
gageons des initiatives revendicatives 
sur la cité des Martyres à Grenoble, 
mais aussi sur le logement à Anne-
masse en Haute-Savoie, dans le cadre 
du projet ferroviaire Léman Express 
où rien n’est prévu pour accueillir près 
de 200 familles de cheminots.

Robert Leroy
Secrétaire du secteur retraités

région Alpes
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Secteur retraités  LILLE

Faire signer une pétition, ça s’organise !

Section de Pont St Esprit Bolline et Environs   MARSEILLE

Nos anciens à l’honneur ! 
C’est lors de l’Assemblée Générale du 
22 janvier 2018 que la médaille d’hon-
neur de la CGT a été remise à Jacques 
ELDIN, secrétaire de la Section, pour 
la remise de sa 60e carte en présence 
de 43 camarades ou amis dont Jean-
Pierre CAMPIGLI, secrétaire du Sec-

teur PACA retraités, de Jean-François 
Chamaillou, secrétaire du Syndicat 
CGT des Cheminots d’Avignon, de Jean 
BOTTEY, secrétaire de la Section de 
l’Isle sur la Sorgue, de Jean-Pierre 
ROCHE de la Section de Montélimar, 
de Jean-Jacques DUMAS de la Sec-

tion de Le Teil, de Yves ROLLAND, se-
crétaire de St Rambert d’Albon, d’Alain 
DEBROAS, secrétaire de la Section 
d’Avignon et représentant de l’ONCF.
L’AG s’est terminée par le verre de 
l’amitié et un bon repas pris en com-
mun dans une parfaite convivialité. 

Lors de la réunion de la section des re-
traités du syndicat de Lille le jeudi 1er 
février, le Bureau proposa d’organiser 
une « action signature » de la pétition 
des droits des cheminots à l’entrée du 
restaurant d’entreprise situé près de la 

gare de Lille Flandres. Cette proposition 
fut aussitôt adoptée et mise en œuvre le 
mardi 06 février. Nombreux furent les 
camarades retraités qui répondirent 
présent. Equipés de chasubles, badges, 
supports et… stylos bien sûr, en une 

heure trente, les camarades recueil-
lirent près de 200 signatures. Comme 
quoi les retraités sont toujours actifs et 
savent se mobiliser. 

François Laruelle

©
 F

éd
ér

at
io

n 
C

G
T 

C
he

m
in

ot
s

Section de Perpignan   MONTPELLIER
Des luttes gagnantes qui en appellent d’autres 

La Direction SNCF, sous couvert du 
projet de sécurisation du parking 
SNCF de la gare de Perpignan, souhai-
tait récupérer un maximum de places.
Espace qu’elle se serait évidemment 
empressée de mettre à disposition du 
plus offrant, entreprises non SNCF in-
clues, pour cause de rentabilité.
Dans ce contexte, il était peut-être un 
peu trop évident pour la Direction que 
les retraités n’avaient plus rien à faire 
sur le parking de la gare.
La section CGT retraités avec le syn-
dicat, alertés par cette décision et les 
nombreuses remontées, ont décidé 
d’intervenir.
Après de nombreuses demandes et 

discussions avec la direction, il nous 
était impossible d’avoir le bon inter-
locuteur, chacun se renvoyant la res-
ponsabilité.
La section retraités CGT en rassem-
blement a donc décidé d’interpeller 
dans son bureau le responsable SNCF 
de Perpignan. Evidemment, n’étant 
pas la personne responsable du par-
king, séparation des responsabilités 
voulue par la Direction, nous avons dû 
exiger et obtenu une négociation en 
direct par téléphone avec le respon-
sable régional.
Vu le malaise qu’engendrait ce rejet 
des retraités SNCF et les fortes nui-
sances induites (accès assistante 

sociale, local CE…), la direction, devant 
notre mobilisation, a dû satisfaire à 
notre revendication et reconnaître 
que les retraités avaient aussi des be-
soins et des exigences.
Ensemble avec la CGT, nous avons fait 
bouger la direction et obtenu satisfac-
tion.
Retraités, nous avons des revendi-
cations individuelles et collectives, 
qu’elles soient locales, régionales ou 
nationales. Donnons-nous les moyens 
de les faire aboutir avec la CGT.
Plus nombreux, plus forts nous gagne-
rons.

Le secrétaire général 
Eugène Rios
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Section de Lamballe  BRETAGNE 
 

Continuité syndicale : une réalité sur la Bretagne Nord

Rester syndiqué à la retraite n’est 
pas automatique. Nous perdons en 
moyenne un adhérent sur deux à 
cette occasion. Pour inverser cette 
tendance, notre fédération a mis en 
place, entre autres, des « journées 
d’information » s’adressant aux futurs 
retraités et aux jeunes retraités, syn-
diqués et/ ou sympathisants.
Le changement de situation, de salarié 
à celle de retraité, constitue un chan-
gement de vie, une nouvelle étape. 
Fort heureusement de nos jours, 
cette transition n’est plus associée à 
l’entrée dans un monde de « vieux » 
que connurent un bon nombre de nos 
proches usés par des conditions de 
vie et de travail.

Pour la CGT, cette vision de la retraite 
n’a plus de sens. Cette nouvelle étape 
de l’existence ne se situe pas en de-
hors de la vie sociale. Ce n’est pas 
parce que l’on a plus d’employeur que 
nous n’avons plus de revendications 
à faire valoir.
Le patronat, y compris la direction de 
la SNCF et les représentants de l’Etat, 
est toujours là pour, par exemple, au 
travers de notre caisse de prévoyance 
et de retraite, restreindre nos acquis 
et nos droits.

L’activité syndicale retraités CGT 
n’est pas un syndicalisme d’anciens 
combattants ni un syndicalisme d’ap-
point, mais bien un syndicalisme re-
vendicatif se voulant efficace, utile et 
solidaire avec les actifs.

Concernant la continuité syndicale en 
Bretagne, une journée a déjà eu lieu à 
Rennes. En lien étroit « actifs / retrai-
tés », l’objectif du secteur était d’en 

organiser plusieurs en 2018, sur le 
département de l’Ille-et-Vilaine, la ligne 
Nord et la ligne Sud.  Fin 2017, les syndi-
cats de la ligne Nord ont décidé d’en or-
ganiser une le 15 février 2018. Elle a eu 
lieu à St Brieuc dans les locaux de l’Union 
Départementale CGT dans de bonnes 
conditions matérielles avec un excellent 
accueil du syndicat de St Brieuc.

Cette journée a été animée par Ber-
nard Moglia membre du bureau de 
notre UFR, ce qui a permis de former 
les futurs animateurs (retraités et 
actifs). Les participants à cette jour-
née étaient 3 futurs retraités et 2 
« jeunes » retraités. Le matin, 1er thème 
abordé : Etre syndiqué CGT en retraite, 
suivi d’une pause conviviale. L’après-mi-
di, 2e thème : la CGT, les structures, 

suivi des conclusions de la journée et 
d’un tour de table pour recueillir les 
« ressentis » des participants.
Un camarade nous a dit qu’il pensait 
arrêter d’être syndiqué à la retraite 
mais que le contenu et les discussions 
avaient constitué, pour lui, un déclic 
parlant même de « réveil syndical ». Un 
autre camarade déjà retraité prend 
des responsabilités à la section de 
St Brieuc. Les échanges ont permis 
de démontrer l’utilité d’être syndiqué 
en retraite et, convaincus, tous reste-
ront syndiqués CGT en retraite.
Ces journées d’information sont à 
consommer sans modération !

Rolland Le Sage,
secrétaire de la section de Lamballe 
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